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Introduction  

Les écosystèmes marins et côtiers remplissent des fonctions essentielles dans le maintien des 

grands équilibres environnementaux à l’échelle mondiale. Ils couvrent environ 71 % de la 

surface terrestre et abritent une biodiversité exceptionnelle, tout en fournissant des services 

écosystémiques cruciaux tels que la régulation climatique, l’absorption du dioxyde de 

carbone, la production de ressources halieutiques et le maintien des chaînes 

trophiques(Barbier et al., 2011). Toutefois, ces milieux sont aujourd’hui fortement fragilisés 

par les activités humaines, notamment par l’intensification de la pollution plastique, devenue 

l’une des menaces les plus persistantes en raison de sa durabilité, de sa dispersion mondiale et 

de ses effets écotoxiques sur les organismes marins(Galgani et al., 2015; Jambeck et al., 2015) 

Depuis l’expansion massive des matières plastiques dans les années 1950, la production 

mondiale dépasse aujourd’hui les 390 millions de tonnes par an, dont une part significative 

échappe aux systèmes de gestion et se retrouve dans l’environnement(Geyer et al., 2017). 

Dans les milieux marins, ces déchets peuvent persister pendant des siècles, provoquant 

l’ingestion ou l’enchevêtrement d’espèces, la dégradation des habitats, et la libération de 

composés toxiques (Rochman et al., 2013). Chaque année, entre 8 et 10 millions de tonnes de 

plastiques seraient ainsi déversées dans les océans, aggravant une pollution diffuse aux effets 

encore mal cernés sur les chaînes trophiques (Jambeck et al., 2015). 

Bien que la mer Méditerranée ne représente qu’une faible portion de la surface océanique 

mondiale, elle concentre près de 7 % des microplastiques marins à l’échelle globale (Habib et 

al., 2020; Suaria et al., 2016). Cette forte contamination s’explique par son caractère semi-

fermé, le renouvellement lent de ses eaux, une densité démographique littorale élevée, ainsi 

qu’une activité économique et touristique particulièrement intense en période estivale(Cózar 

et al., 2015). Avec plus de 1 200 km de côtes, l’Algérie est directement exposée à cette 

problématique, d’autant que les infrastructures de gestion des déchets solides y demeurent 

insuffisantes, notamment dans les zones périurbaines et rurales (Konecny et al., 2018). 

Les plages de la wilaya d’Aïn Témouchent, localisées sur le littoral ouest-algérien sont 

soumises à des pressions croissantes liées au tourisme, aux ports et aux rejets 

domestiques.Certaines plages de la wilaya d’Aïn Témouchent à savoir les plages de Siga, 

Rachgoun et Madrid sont à la fois écologiquement sensibles et fortement fréquentées en été. 
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Pourtant, elles font encore l’objet de peu d’études en matière de pollution plastique, malgré 

leur vulnérabilité potentielle. 

Cette étude vise à analyser de manière rigoureusel’abondanceet larépartition spatiale des 

déchets plastiques sur ces trois plages en combinant des observations de terrain et des 

analyses quantitatives et qualitatives. À travers cette approche, nous espérons contribuer à une 

meilleure compréhension de la dynamique locale de la pollution plastique et fournir une base 

scientifique nécessaire pour la mise en œuvre de stratégies de gestion durable du littoral. 

Malgré l’omniprésence croissante des déchets plastiques sur les côtes algériennes, peu de 

travaux scientifiques ont été menés dans la région d’Aïn Témouchent pour en évaluer l’impact 

écologique et la répartition. Les plages de Siga, Rachgoun et Madrid, bien que soumises à une 

pression humaine saisonnière importante, n’ont à ce jour fait l’objet que de très peu d’études. 

Dans ce travail, nous allons essayer de répondre aux questions suivantes.  

 Dès lors, comment les déchets plastiques se répartissent-ils sur ces plages ?  

 Quels types de plastiques y sont les plus fréquents ?  

 Quels sont les facteurs environnementaux ou anthropiques influençant leur 

accumulation, et quelles zones sont les plus touchées ? 
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1. Définition des déchets : 

1.1.Définition des déchets :   

Le mot « déchet », dérive du verbe « déchoir », qui désigne la perte de valeur d'une 

matière ou d'un objet jusqu’à ce qu’ils deviennent inutilisables dans un lieu et à un moment 

donné (Pichet, 1995). 

1.2. Définition économique du "déchet" :  

Un déchet peut être défini, d'un point de vue économique, comme toute substance ou 

objet dont l'utilité ou la valeur marchande est perdue pour son détenteur, dans un contexte 

donné. Cette dégradation de valeur conduit soit à un coût de traitement (par le biais d'un 

service de gestion des déchets), soit à une obligation de gestion directe par le propriétaire, 

selon les cadres légaux en vigueur. 

1.3. Définition sociologique du déchet : 

Les déchets représentent un témoin social révélateur des modes de vie et des rapports 

de domination. Leur nature et leur gestion reflètent à la fois le statut socio-économique des 

individus et les caractéristiques de leur cadre de vie (urbain/rural, collectif/individuel). Ils 

constituent également un indicateur des dynamiques économiques et des rapports de force au 

sein d'une société. 

1.4. Définition juridique : 

La loi numéro 01-19 du 12 décembre 2001, parue au Journal Officiel de la République 

Algérienne (JORA) numéro 77 de la même année, aborde la gestion, le contrôle et 

l'élimination des déchets.  

L’article 3 de la loi définit les déchets en ces termes :  

Déchets: tous résidus résultant d’un processus de production, de transformation ou 

d’utilisation, ainsi, plus généralement, de toute substance, produit ou bien meuble dont son 

propriétaire ou son détenteur se d é fait, projette de se dé filer ou est tenu de se défaire ou 

éliminer (JORA, 2001). 

 

2. Différent types des déchets : 

2.1. Déchets ménagers et assimilés (D.M.A) : 

Les déchets ménagers et ceux issus des secteurs productifs partagent des traits 

communs avec les déchets domestiques dans leur composition physico- chimique(figure 1), 

en l’absence de risque sanitaires (Damien, 2004). 
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Fig. 1 : Déchets ménagers et assimilés 

(https://www.ordif.fr/fileadmin/DataStorageKit/ORDIF/Actu/DMA_pg.jpg) 

 

2.2. Déchets liquides (D.L) : 

Ils comprennent des matières organiques biodégradables et des substances toxiques. 

Parmiles principaux types,ondistingue(figure 2) : 

-Les eaux usées (grises et noires),provenant des cuisines, douches et buanderies. 

-Les eaux de cales polluées et les résidus d'hydrocarbures (tels que boues et sludge) issus du 

compartiment machine.Cesdéchets sont générés par le traitement des combustibles et des 

huiles ainsi que par la récupération des eaux de cale machine,souvent contaminées par des 

hydrocarbures ou des produits chimiques. 

-Les huiles usagées,principalement issues des vidangeseffectuées sur les navires. 

 

 

 

https://www.ordif.fr/fileadmin/DataStorageKit/ORDIF/Actu/DMA_pg.jpg
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Fig.2 : Déchets liquides 

(https://genesiswatertech.com/wp-content/uploads/2023/09/Principles-of-Industrial-

Wastewater-Treatment.jpg) 

 

2.3. Lesdéchets d'activités de soins (D.A.S) : 

On désigne comme déchets médicaux tout résidu généré par les établissements de 

soins, qu'il provienne directement des activités médicales ou des activités annexes liées à 

l’opérationnalité des centres (Georgescu, 2011).Comme le montre (figure 3), ces déchets 

peuvent être catégorisés selon leur nature et leur niveau de dangerosité. 

 

 

Fig. 3 :déchets d'activités de soin 

(https://encryptedtbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcRQVZTjpXLwy5uC8xdVmH0ZJt3

9zAoVQuU1tA&s) 

https://genesiswatertech.com/wp-content/uploads/2023/09/Principles-of-Industrial-Wastewater-Treatment.jpg
https://genesiswatertech.com/wp-content/uploads/2023/09/Principles-of-Industrial-Wastewater-Treatment.jpg
https://encryptedtbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcRQVZTjpXLwy5uC8xdVmH0ZJt39zAoVQuU1tA&s
https://encryptedtbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcRQVZTjpXLwy5uC8xdVmH0ZJt39zAoVQuU1tA&s
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2.4. Déchets agricoles etalimentaires (D.A) :  

Les déchets agricoles concernent l’ensemble des résidus générés par les activités de 

production végétale et animale, y compris ceux provenant des abattoirs (figure 4). Cette 

catégorie comprend principalement les effluents d'élevage, les sous-produits animaux et les 

rejets de nourriture pour bétail (Hamzaoui, 2011). 

 

 

Fig 4 : Déchets agricoles 

(https://encrypted-

tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcSgLvz2d2DSPPZw30NwyjtX6E90ZWG1C_PCj4lB

XMZpWaZqHuTKulW8tgbwVCkfoGD6OUo&usqp=CAU) 

 

 

2.5. Les déchets radioactifs (D.R) : 

Générés principalement par les centrales nucléaires (figure 5), mais aussi par les secteurs 

militaires, certaines industries, les laboratoires et les hôpitaux. Ils représentent environ 20 000 

m
3
 par an, dont 10% sont très dangereux (déchets de haute activité ou à vie longue), avec une 

durée de toxicité pouvant atteindre des millions d’années. Leur gestion et leur stockage posent 

encore de sérieux défis aujourd’hui. 

 

 

 

 

https://encrypted-tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcSgLvz2d2DSPPZw30NwyjtX6E90ZWG1C_PCj4lBXMZpWaZqHuTKulW8tgbwVCkfoGD6OUo&usqp=CAU
https://encrypted-tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcSgLvz2d2DSPPZw30NwyjtX6E90ZWG1C_PCj4lBXMZpWaZqHuTKulW8tgbwVCkfoGD6OUo&usqp=CAU
https://encrypted-tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcSgLvz2d2DSPPZw30NwyjtX6E90ZWG1C_PCj4lBXMZpWaZqHuTKulW8tgbwVCkfoGD6OUo&usqp=CAU
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Fig 5: Les déchets radioactifs 

(https://cdn.futura-sciences.com/sources/images/actu/nucleaire-

bidon_sulamith_sallman_flickr_cc_by_nc_nd_2.0_04.jpg) 

 

3. Définition de plastique : 

Le plastique, ou matière plastique, est identifié comme une matière synthétique 

constituée de macromolécules, capable d’être modelée ou moulée. 

Aujourd’hui, le terme « plastique » englobe une grande diversité d’objets domestiques, tels 

que les bouteilles d’eau, les gouttières, les sacs-poubelle ou encore les fleurs artificielles. 

Cette liste est loin d’être exhaustive, car les matières plastiques ne représentent qu’une sous-

catégorie des matériaux macromoléculaires, également appelés polymères. (Cercle National 

du Recyclage1999). 

 

 

 

 

 

https://cdn.futura-sciences.com/sources/images/actu/nucleaire-bidon_sulamith_sallman_flickr_cc_by_nc_nd_2.0_04.jpg
https://cdn.futura-sciences.com/sources/images/actu/nucleaire-bidon_sulamith_sallman_flickr_cc_by_nc_nd_2.0_04.jpg
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4. Historique : 

Le tableau 1 ci- dissous représente les différentes dates de découverte de quelques 

matières plastiques. 

 

 

Tableau 1: quelques dates importantes concernant l’histoire du développement de matières 

plastiques (Etienne et David, 2012). 

Date /Matériaux Matériaux 

1868 Celluloïd  

1927  Feuilles de poly (chlorure de vinyle) 

1937 Polystyrène (PS) 

1938 Fibre de Nylon 

1939 /1944 Vulcanisation du caoutchouc 

1957 -polyéthylène à haute densité (PEHD) 

 -polypropylène (PP) 

 -polycarbonate (PC) 

 

 

5. Composition des plastiques :   

Les matières plastiques se composent de différents éléments principalement : 

 Le carbone (C) 

 L’hydrogène (H) 

 L’oxygène (O) 

 L’azote (N) 

 Le chlore (Cl) 

 

 

6. Les différents types de familles du plastique : 

Les plastiques sont des matériaux malléables qui peuvent être facilement moulés ou 

modelés, généralement sous l'effet de la chaleur et de la pression. Cette aptitude à être 

façonnés, combinée à leur résistance aux chocs, aux variations de température, à l'humidité 

ainsi qu'aux détergents, en fait des matériaux incontournables dans de nombreux secteurs tels 
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que l'emballage, le bâtiment, l'automobile ou encore l'électricité(Cercle National du 

Recyclage1999). 

On distingue une grande variété de plastiques possédant des propriétés spécifiques. 

Ces matériaux se répartissent en trois grandes catégories principalesselon leur structure et leur 

comportement face à la chaleur : les thermoplastiques, les thermodurcissables et 

lesélastomères. 

 

6.1. Les thermodurcissables : 

Les thermoplastiques Ce sont des polymères constitués de chaînes linéaires ou légèrement 

ramifiées. Sous l'effet de la chaleur, ces chaînes peuvent glisser les unes sur les autres, ce qui 

rend le matériau malléable. Il peut alors être modelé, puis durci en refroidissant. Ce processus 

est réversible : on peut réchauffer, remodeler et réutiliser le matériau, ce qui en fait des 

plastiques recyclables(Cercle National du Recyclage1999). 

De plus, d’autres composés nocifs, notamment les hydrocarbures, les pesticides, le 

DDT et les PCB, peuvent adhérer aux plastiques, ce qui peut entraîner une dispersion accrue, 

une persistance dans les environnements marins et une accumulation dans les niveaux 

trophiques supérieurs (Teuton et al, 2009). 

6.2. Les thermoplastiques :  

Peut-être à plusieurs reprises ramolli et durci par refroidissement, ce qui signifie qu’il 

peut être réutilisé à plusieurs reprises. Cependant, ces matériaux ne sont pas biodégradables et 

possèdent une durée de vie pouvant atteindre plusieurs centaines d’années. Ils figurent parmi 

les plastiques les plus couramment utilisés, notamment le PE et le PVC.  

6.3. Elastomères : 

Les élastomères sont connus pour leur grande élasticité, pouvant s’étirer jusqu’à 6 à 8 fois 

leur longueur initiale. Ils sont issus de polymères souples, mais pour être utilisés comme 

caoutchouc, ils subissent une réaction appelée vulcanisation. Cette opération crée des liaisons 

entre les chaînes, permettant au matériau de retrouver sa forme après étirement(Cercle 

National du Recyclage1999). 

 

7. Production mondiale du plastique : 

La production mondiale de plastique connaît une croissance continue depuis les 

années 1950 (figure 6), où elle était estimée à 1,5 million de tonnes, pour atteindre 335 

millions de tonnes en 2016, soit une progression de 4,5 % entre 2015 et 2016. Cette 
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croissance suit directement l'évolution de la demande, dominée par cinq polymères standards 

(PE, PP, PVC, PET, PS), qui représentent à eux seuls 85 % de la demande mondiale, avec une 

forte prédominance despolyoléfines.  

Les plastiques, matériaux relativement récents, doivent leur succès à leur grande 

diversité, leur efficacité technique et leur coût abordable. Ils s'imposent dans de nombreux 

secteurs industriels, notamment l'emballage (près de 40 % de la consommation), l'automobile, 

le bâtiment, l'agriculture et l'électronique. Grâce à leur légèreté, leur résistance et leur 

adaptabilité, les plastiques sont devenus des éléments essentiels dans les domaines de 

l'innovation, des énergies renouvelables, du design et des infrastructures (Loubry, 2017).  

 

 

Fig 6 : La production mondiale de plastique (DPEI, ONEDD, 2021) . 

 

Avec des importations de matières plastiques brutes évaluées à 2,3 milliards USD en 

2018, l'Algérie se positionne comme le deuxième acteur majeur du secteur en Afrique et au 

Moyen-Orient. Cette performance commerciale place le marché algérien parmi les 

destinations privilégiées pour les exportateurs mondiaux de polymères. Les données de 2017 

révèlent des volumes significatifs, avec 828 kilotonnes importées, positionnant le pays : Au 

second rang continental, derrière l'Égypte. 
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8. Généralité sur les déchets plastiques :  

8.1. Définition d’un déchet plastique : 

D’après Asamany (2017) et Thompson (2009), les déchets plastiques sont 

principalement issus de matières dérivées du pétrole et du gaz naturel. Ils comprennent divers 

objets tels que des sacs, des pots, des bouteilles et bien d’autres articles. Bien que non 

biodégradables, la plupart de ces plastiques peuvent être recyclés. Pour cela, ils doivent faire 

l’objet d’un tri spécifique et ne pas être mélangés aux déchets ménagers ordinaires. Ils doivent 

être collectés dans des bacs de recyclage dédiés. 

8.2. Classification des déchets plastique : 

Selon les études de Ryan et al. (2009) et Thompson et al. (2009), les déchets marins 

sont classés par la communauté scientifique en différentes catégories selon leur taille (figure 

7) : 

 Les méga-déchets (> 100 mm) ;  

 Les macro-déchets (> 20 mm) ;  

 Les méso-déchets (5–20 mm) ; 

 Les micro-déchets (< 5 mm). 

 

 

Fig 7: classification des déchets par la taille. (Appadoo et al., 2020) 
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8.3. Origine des déchets plastiques : 

Les études confirment qu'à chaque étape du cycle de vie de matière plastique, les 

plastiques et les micros plastiques se retrouvent dans l'environnement. Dans les milieux 

marins, ces matériaux proviennent principalement de sources terrestres, telles que les rivières 

et les ruisseaux, les effluents des installations de traitement des eaux et leurs débordements, 

les activités récréatives le long des côtes, les déversements illégaux près des zones côtières ou 

fluviales et le ruissellement (François et al, 2020). 

En mer, les sources de déchets sont associées aux activités maritimes, notamment aux 

pertes intentionnelles ou accidentelles (telles que les conteneurs, les cargaisons et le ballast), à 

l'exploration et à l'extraction pétrolières et minières, ainsi qu'aux industries professionnelles 

de la pêche et de l'aquaculture. Dans certaines régions, la pêche représente 100 % des déchets, 

ce qui comprend les engins de capture perdus (tels que les filets, les cordes et les pièges), 

avecdes estimations atteignant jusqu'à 600 000 tonnes par an ; certains chercheurs suggèrent 

que cette catégorie constitue 70 % des déchets flottants (Francois et al, 2020). 

8.4. Mécanismes de transport des déchets plastiques : 

Trois facteurs principaux déterminent la distribution des déchets plastiques dans 

l’environnement marin : 

-Les cours d’eau : Ils constituent l’un des principaux vecteurs de transfert des déchets 

vers les zones côtières. Les plastiques abandonnés sur les berges ou déversés dans les réseaux 

hydrographiques sont transporté par les eaux courantes jusqu’aux estuaires (André, 2000). 

-Les courants marins : Les dynamiques océaniques, notamment l’action des vagues 

et la dérive littorale, participent activement à la redistribution des débris plastiques vers les 

côtes (Obbard et al., 2006).  

-Les vents : Ils influencent significativement la trajectoire des plastiques flottants, 

souvent davantage que les courants marins (André, 2000). Leur action peut :  

Projeter les déchets en mer ou le long du littoral 

 Les rejeter sur les plages, puis à l’intérieur des terres 

 Faciliter leur transfert depuis les zones terrestres (décharges sauvages, poubelles éventrées) 

vers les cours d’eau ou l’océan (Henry, 2010). 

8.5. Impact des déchets plastique : 

8.5.1. Impact Sur l’environnement :  

Le plastique représente aujourd'hui une grave menace pour la santé et l'environnement. 

Cela s'explique en grande partie par sa durabilité, qui engendre des délais de décomposition 

extrêmement longs. Par exemple, en milieu naturel, la dégradation complète du polyéthylène 
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nécessite environ 1000 ans (Usha et al., 2011). Associée à une production massive, cette 

caractéristique contribue à une accumulation des déchets plastiques dans les écosystèmes, 

estimée à 25 millions de tonnes chaque année (Kale et al., 2015). 

Une gestion inadéquate des déchets a des répercussions négatives sur l'environnement. 

Ces effets nuisibles peuvent découler de diverses pratiques de manutention et d'élimination, 

donnant lieu à la pollution des sols, de l'eau et de l'air. Les fuites de déchets contaminent les 

sols et les cours d'eau, tout en émettant dans l'air des substances nocives telles que des métaux 

lourds et des polluants organiques persistants, susceptibles de représenter un danger pour la 

santé. Ainsi, une gestion appropriée des déchets est essentielle pour préserver la santé 

publique. Lorsque les déchets sont mal traités, stockés, transportés, éliminés ou gérés, ils 

peuvent constituer une menace pour la santé humaine et l'environnement, affectant le sol, l'air 

et l'eau, comme le soulignent (Boadi et Kuitunen 2005).  

8.5.2. Impact sur la santé humaine : 

La présence de déchets plastiques ne se limite pas à un impact sur l'environnement et 

la faune, elle engendre également des risques significatifs pour la santé humaine. Les déchets 

éparpillés sur les plages ou le long des côtes peuvent représenter une menace directe. Par 

exemple, des objets tels que des bouteilles cassées, des seringues ou des fragments 

métalliques risquent de causer des blessures aux baigneurs, notamment aux enfants. 

Cependant, le danger peut aussi être plus insidieux. Certains organismes marins, comme ceux 

se nourrissant de plancton, absorbent les composés toxiques dissous dans l'eau( figure 8), tels 

que les phtalates ou les biphényles libérés par les plastiques en décomposition. Ces substances 

toxiques s'intègrent ensuite à la chaîne alimentaire et, par un effet cumulatif, atteignent les 

produits destinés à la consommation humaine, posant ainsi une menace sérieuse pour la santé 

(Thompson et al., 2009). 

Une gestion inappropriée des déchets ou leur traitement insuffisant peut engendrer 

d'importants problèmes de santé pour les populations vivant à proximité des sites de décharge. 

Le fait de stocker les déchets dans des conteneurs ouverts ou des sacs en plastique est 

notamment lié à la prolifération de mouches domestiques et de moustiques, ce qui accroît les 

risques de maladies telles que la diarrhée ou le paludisme (Ranzi et al., 2014). 
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 Fig.8 : Impact sur la santé humaine.  

(https://blog.blablacar.fr/blablalife/blablafamily/evenements/reduisons-nos-dechets-plastiques) 

 

8.5.3. Impact sur l’économie :  

La pollution plastique marine affecte de manière significative l'économie liée au 

tourisme, les revenus issus de la pêche, ainsi que les activités maritimes en général, 

notamment à cause des risques de collision. Elle altère l'image et diminue l'attractivité des 

zones côtières. Par exemple, les hélices de bateaux peuvent s’emmêler dans des filets 

abandonnés ou des fragments de plastique, entraînant des frais de réparation. De plus, ces 

filets perdus provoquent des captures accidentelles de poissons. (Ademe et al, 2012) 

Selon (Franeker, 1985), la pêche professionnelle est gravement affectée par la présence 

croissante de déchets plastiques dans les océans, ce qui contribue à une diminution notable de 

la production halieutique mondiale. Actuellement, près d'un tiers des prises dans les filets se 

composent de débris marins, principalement constitués de plastiques. 

 

https://blog.blablacar.fr/blablalife/blablafamily/evenements/reduisons-nos-dechets-plastiques
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8.5.4. Impact sur le milieu naturel : 

a. Sur le littoral :  

Lorsque les plages sont envahies par d'importantes quantités de déchets, cela peut 

perturber gravement l’écosystème médio-littoral. À cela s’ajoute un impact indirect mais tout 

aussi significatif : celui du nettoyage mécanisé des plages, qui affecte cet écosystème à 

plusieurs niveaux.  

Les laisses de mer, ces amas de débris naturels déposés sur le littoral, renferment certes des 

macro déchets, mais elles remplissent également une fonction écologique essentielle. Elles 

constituent le socle d’une chaîne alimentaire complète, abritent de nombreux invertébrés et 

servent de sites de ponte et de ressources alimentaires pour les oiseaux. Elles jouent 

également un rôle géomorphologique crucial. En restant intactes, elles offrent une protection 

naturelle contre l’érosion. Par ailleurs, leur décomposition par les détritivores et les bactéries 

libère des éléments nutritifs comme la matière organique et les sels minéraux. Ces derniers 

favorisent la croissance de la flore littorale, laquelle stabilise les dunes en fixant le sable. 

b. Sur les fonds marins : 

Les recherches ont mis en évidence l’existence de zones d’accumulation significative 

de déchets jusqu’à des profondeurs dépassant 2000 mètres (Galgani et al., 2000; Keller et 

al.,2010; Lee et al., 2006). Toutefois, dans les grandes profondeurs, les effets exacts de ces 

accumulations sur l’environnement marin demeurent encore mal compris. L’absence quasi 

totale de lumière et d’oxygène favorise néanmoins la préservation des déchets, quelle que soit 

leur nature. À des profondeurs moindres, soumises aux effets constants de la houle et des 

courants marins, les fonds se trouvent perturbés et endommagés par le déplacement incessant 

de déchets à faible densité. Ces accumulations massives peuvent bloquer les échanges naturels 

entre l’océan et les sédiments, provoquant ainsi localement une hypoxie de l’eau. Cette 

carence en oxygène entraîne la disparition de toute forme de vie animale et végétale dans ces 

zones (Goldberg, 1997). 

Les animaux se coincent dans les plus grands déchets (Figure9) et confondent les 

petits fragments de plastique avec de la nourriture, ce qui peut provoquer leur intoxication et 

leur coûter la vie, exemple : les poissons, les tortus, et certaines espèces vivantes dans le 

milieu aquatique. 
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Fig 9 : impacts sur la fonds marine. 

(https://encrypted-

tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcQZh83lYD3SLF0fdtCrpEKO1Vt2foOf7eokaA&s) 

 

8.5.5. Impacts écologiques : 

De nombreuses espèces, telles que les oiseaux, les mammifères marins, les poissons, 

les tortues, ainsi que les invertébrés et crustacés, sont affectées par des phénomènes 

d’ingestion (figure 10) et d’enchevêtrement (Lais, D.W., 1987). L'ingestion peut entraîner des 

obstructions dans le système digestif, provoquer des ulcères et causer des dommages à la 

paroi de l'estomac. 

 

Fig.10 : Le contenu d’un Fulmar trouvée morte 

(https://www.mer-ocean.com/wp-content/uploads/2022/06/oiseau-1.jpg) 

https://encrypted-tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcQZh83lYD3SLF0fdtCrpEKO1Vt2foOf7eokaA&s
https://encrypted-tbn0.gstatic.com/images?q=tbn:ANd9GcQZh83lYD3SLF0fdtCrpEKO1Vt2foOf7eokaA&s
https://www.mer-ocean.com/wp-content/uploads/2022/06/oiseau-1.jpg
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8.5.6. Impact Sur les plages :  

Sur les plages, des millions de déchets sont régulièrement rejetés à proximité des 

poubelles, mais finissent par se disperser le long du littoral (figure 11). Ce problème pose un 

défi écologique majeur. Cette pollution visuelle a des conséquences réelles sur l'activité 

économique des plages, réduisant le nombre de touristes, notamment en période estivale. La 

baisse de fréquentation entraîne une perte significative pour les secteurs économiques liés au 

tourisme, tels que les restaurants, les vendeurs ambulants, les hôtels et les commerçants 

locaux. 

 

 

 

Fig 11 : Déchets plastiques sur la plage.(photo originale. 2025) 

 

8.5.7. Impact sur les touristes : 

La pollution plastique engendre de nombreux effets négatifs sur le domaine 

touristique. Elle dégrade l'attrait esthétique des sites touchés, réduit les possibilités de loisirs 
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et entraîne une baisse de fréquentation, ce qui se traduit par des pertes financières pour 

l'ensemble des acteurs économiques dépendant de cette activité. Il n'est pas surprenant que 

plusieurs labels environnementaux aient vu le jour, visant à garantir une gestion efficace des 

déchets et à assurer la propreté des destinations pour attirer les visiteurs. Cette problématique 

génère également des coûts supplémentaires pour les collectivités locales, contraintes de 

renforcer les services de collecte et de traitement des déchets. L'afflux massif de touristes 

pendant certaines périodes accroît significativement les volumes de déchets produits. Par 

ailleurs, des sites habituellement peu fréquentés, tels que les plages, nécessitent un entretien 

régulier, voire quotidien, surtout en haute saison. 

8.5.8. Impact sur la pêche - navigation : 

Les déchets de grande taille, appelés macro-déchets, se retrouvent souvent 

emprisonnés dans les filets de pêche (figure 12). Leur extraction nécessite un tri manuel, ce 

qui engendre des coûts supplémentaires. Par ailleurs, ces déchets peuvent parfois s'enrouler 

autour de l'hélice ou entrer en collision avec le navire, causant ainsi des complications. 

 

 

Fig. 12 : Impact sur la pêche. 

(https://trustmyscience.com/wp-content/uploads/2020/07/recuperation-dechets-ocean-

pacifique.jpeg) 

 

https://trustmyscience.com/wp-content/uploads/2020/07/recuperation-dechets-ocean-pacifique.jpeg
https://trustmyscience.com/wp-content/uploads/2020/07/recuperation-dechets-ocean-pacifique.jpeg


 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II : Etude de milieu 

 

 

 

 

 



Chapitre II: Etude de Milieu 

19 
 

1. Situation géographique : 

La zone d'étude se situe dans la wilaya d'Aïn Témouchent, au Nord-Ouest de l'Algérie. 

La wilaya d'Aïn Témouchent, avec une superficie de l’ordre de 2 376,9 Km², elle est bordée 

par trois grandes villes de la région : Oran, Tlemcen, et Sidi Bel Abbès. Administrativement, 

la wilaya est subdivisée en 8 daïras englobant 28 communes.  

Selon le recensement de 2008, la population atteint 371 239 habitants, avec une 

densité moyenne de 156 habitants par kilomètre carré. La majorité des habitants résident dans 

les villes principales d'Aïn Témouchent et Beni Saf. À un degré moindre, d'autres communes 

situées le long de l'axe stratégique Oran-Tlemcen, telles que ElMalah, El Amria, Hassi El 

Ghella et Ain Tolba, concentrent également une part significative de la population. La capitale 

provinciale, Aïn Témouchent, donne son nom à la wilaya. 

 

2. Le climat : 

Le climat joue un rôle essentiel dans l'étude des interactions entre la végétation et les 

facteurs climatiques. L'analyse de ces relations, souvent basée sur les variations des 

précipitations et des températures, revêt une importance particulière. Dans la région 

méditerranéenne, le climat est un élément clé pour l'établissement, l'organisation et la 

préservation des écosystèmes (Aidoud, 1997). Ce rôle central en fait un domaine d'étude 

crucial.  

Le climat méditerranéen, dominant le long de la côte, agit comme une zone de 

transition entre diverses régions du globe. Il se distingue par une combinaison de 

caractéristiques tropicales et tempérées : des étés très secs et chauds, modérés par la proximité 

maritime, et des hivers frais et humides (Emberger, 1955 ; Estienne et al, 1970). Cette dualité 

climatique se traduit par une alternance annuelle marquée. D'octobre à mars, les hivers sont 

froids et pluvieux, suivis d'une période sèche et chaude s'étendant sur environ six mois 

(Bouazza et al, 2000).  

Le climat méditerranéen illustre parfaitement les transitions entre les zones tempérées 

et tropicales. Il constitue un cadre unique pour explorer les interactions complexes entre les 

conditions climatiques et les écosystèmes locaux.  

Pour les plages de Rachgoun, Madrid et Siga, la station météorologique de Beni-saf reste la 

plus proche et la plus représentatives de cette dernière. 
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2.1. Température : 

Selon Dreux (1980), La température constitue le principal facteur climatique. Elle joue 

un rôle déterminant dans la répartition géographique des espèces et régule l'ensemble des 

réactions métaboliques. En réalité, chaque espèce est adaptée à un intervalle de température 

spécifique qui lui est favorable. 

La température constitue le deuxième facteur clé du climat affectant le développement 

de la végétation. Les températures moyennes annuelles jouent un rôle important dans le 

niveau d'aridité du climat. Cependant, ce sont principalement les températures extrêmes, 

davantage que les moyennes, qui influencent la végétation, sauf lorsqu'elles sont 

exceptionnelles et de courte durée, comme l'a souligné Greco (1966). Selon Peguy (1970), ce 

paramètre climatique est plutôt perçu comme une qualité de l'atmosphère que comme une 

grandeur physique mesurable.  

2.2. Précipitations :  

Le climat de la région d'Ain Temouchent se caractérise par une répartition saisonnière 

marquée des précipitations. Selon les études menées dans cette zone, la majorité des pluies 

tombe durant les mois d'hiver, alors que les étés restent généralement secs. Les précipitations 

annuelles moyennes oscillent entre 300 et 500 mm, avec des variations spatiales notables au 

sein de la région (García et al., 2019). 

L’importance des précipitations ne saurait être surestimée. Comme l’a souligné Greco 

(1966), la position géographique et la topographie de l’Algérie jouent un rôle crucial dans la 

détermination des précipitations, notamment compte tenu de l’orientation des chaînes de 

montagnes par rapport à la mer et de l’altitude 

Selon Bouazza et Benabadji(2010), la région de l‟Ouest algérien se caractérise par de 

faibles précipitations avec une grande variabilité inter-mensuelle et inter-annuelle. Le climat 

de la région de Rachgoun est du type méditerranéen influencé par une sécheresse estivale 

marquée et une période hivernale pluvieuse. 

2.3. Vents : 

À Ain Témouchent, la vitesse et la direction du vent fluctuent en raison de la 

topographie locale et de divers autres facteurs. Tout au long de l'année, la vitesse horaire 

moyenne du vent subit des variations saisonnières considérables. La durée de la période la 

plus venteuse dure 6,5 mois, s'étendant du 1er novembre au 17 mai, au cours desquels les 

vitesses moyennes du vent dépassent 15,1 kilomètres par heure. Le 19 février marque le jour 

le plus venteux de l'année, avec une vitesse moyenne du vent atteignant 17,5 kilomètres par 

heure. En revanche, la période la plus calme dure 5,5 mois, du 17 mai au 1er novembre, le 4 
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août étant le jour le plus calme, avec une vitesse moyenne du vent de 12,6 kilomètres par 

heure. Ces fluctuations du vent ont des effets sur l'environnement local et peuvent affecter 

divers éléments de la vie quotidienne dans la région. 

Analyse des vitesses moyennes des vents horaires à Ain Témouchent, mettant en 

évidence la moyenne ainsi que la variabilité des données. Cette étude permet de mieux 

comprendre les conditions générales du vent dans la région et offre un aperçu global sur les 

dynamiques atmosphériques locales. 

 

3. Hydrologie : 

Le réseau hydrographique de la région résulte d’un surcreusement affectant un 

matériau soumis aux influences du régime hydrique, ainsi qu’à la forme et à l’inclinaison des 

versants. Le bassin côtier de la wilaya d’Aïn Témouchent présente une grande diversité, 

comprenant plusieurs bassins bien distincts, parmi lesquels on retrouve les bassins de l’Oued 

Sassel, de l’Oued Bouzedjar, de l’Oued El Hallouf, et le plus important, celui de l’Oued El 

Maleh. Le bassin-versant de l’Oued Sassel, caractérisé par sa forme en gorge, s’étend sur une 

superficie de 92 km² avec une orientation allant de l’Est vers l’Ouest. Son embouchure se 

situe au niveau de la plage de Sassel (Bentekhici, 2018). 

 

 

 

figure 1 : Vitesse moyenne du vent  

https://pplx-res.cloudinary.com/image/private/user_uploads/72116909/87e08829-5e0c-4f29-95f9-
b2e0e31afca2/Capture.jpg 

 

https://pplx-res.cloudinary.com/image/private/user_uploads/72116909/87e08829-5e0c-4f29-95f9-b2e0e31afca2/Capture.jpg
https://pplx-res.cloudinary.com/image/private/user_uploads/72116909/87e08829-5e0c-4f29-95f9-b2e0e31afca2/Capture.jpg
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4. Présentation des plages étudiées : 

Rachgoun, une station balnéaire pittoresque, est située à seulement 7 km à l’Est de 

Béni Saf, qui est le chef-lieu de la commune. Le site est connu pour son importance 

préhistorique. Situé à l'entrée de la ville. Rachgoun se trouve aux coordonnées Lambert 

122.000 x 230.150 Y sur la carte topographique de l'Algérie au 1/50 000, plus précisément sur 

la feuille n° 208 de Béni Saf. Situé à 800 mètres de la côte, le site à ciel ouvert est positionné 

au bout d'une colline en pente douce vers la mer, à une altitude de +50 mètres.  

La plage est divisée en deux sections par l'embouchure de l'oued Tafna, qui se jette dans la 

mer Méditerranée. La première partie à l’ouest nommée Rachgoun Ouest et que nous l’avons 

utilisé sous le nom Rachgoun, et la deuxième partie à l’est nommée Rachgoun Est ou Siga. 

4.1.La plage de Rachgoun : 

La plage de Rachgoun (Rachgoun Ouest) est située dans la commune de Béni Saf, au 

sein de la wilaya d’Aïn Témouchent, dans le nord-ouest de l’Algérie.Elle se trouve à environ 

8 km à l’ouest du centre-ville de Béni Saf. La distance jusqu'à sa ville principale - Aïn 

Témouchent est de 30 km.  

La plage offre des hébergements en bungalows et studios, et une visite touristique importante 

en saison estivale. 

4.2. Plage Siga : 

Plage Siga ou Rachgoun Ouest est située dans la commune d'Oulhaça El Gheraba, 

dans la wilaya d'Aïn Témouchent. Elle se trouve à environ 12 km au sud-ouest de Béni Saf, et 

à 3 km au nord de l’île de Rachgoun. 

Adaptée à la baignade et aux activités nautiques, elle attire de nombreux estivants, notamment 

durant la saison estivale. La plage de Siga est facilement accessible depuis Béni Saf et les 

localités avoisinantes. Elle constitue une halte idéale pour ceux qui souhaitent allier détente 

balnéaire et découverte historique. 
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Fig2 : la plage de Rachgoun(photo originale 2025) 

 

4.3. Plage de Madrid : 

La plage de Madrid est située à l'est de la plage de Rachgoun, dans la commune de 

Béni Saf, au sein de la wilaya d’Aïn Témouchent, dans le nord-ouest de l’Algérie. Elle se 

trouve à environ 8 km à l’est de la ville de Béni Saf, et à 29,1 km du centre de la wilaya d’Aïn 

Témouchent. 

La plage Madrid est une petite étendue de sable d'environ 300 mètres de long. Elle est 

accessible depuis la ville de Béni Saf en suivant la route côtière. Elle est située à proximité de 

la plage de Rachgoun, ce qui permet aux visiteurs de profiter de plusieurs sites balnéaires 

dans la région. 
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Fig3: La plage de Madrid(photo originale 2025) 
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Fig 4: Situation des trois plages. 

https://mapcarta.com/fr/W293412409/Carte (modifié) 

 

 

 

https://mapcarta.com/fr/W293412409/Carte
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1. Exploitation de site d’études : 

Grace a nos recherches et aux témoignages des citoyens, une liste d’informations a été 

établie au fur et à mesure(tableau 1). 

 

Tableau 1 : Résultats et constatations durant l’enquête 

Plages Sources de 

déchets 

Activités Nettoyage 

Rachgoune -Rejet d’Oued  

-Activités 

touristiques 

Tourisme 

 

La commune  

Madrid Activités 

touristiques 

Tourisme 

 

La commune 

Siga -Rejet d’Oued 

-Activités 

touristiques 

Tourisme 

 

La commune 

 

2. Matériel utilisé :  

-Quatre bâtons : manches à ballet  

-Des gants de terrain ; 

- Un appareil photode téléphone 

-Mètre ruban 

 

3. Méthodologie : 

Dans le cadre de notre étude, les travaux ont été réalisés lors de journées de mer calme 

au mois de février 2025, soit avant le début de la saison estivale et l'intervention des services 

de nettoyage municipaux. On a choisi deux transects parallèles l’un près de la plage et l’autre 

un peu loin. 

L'emplacement des transects a été déterminé en fonctiondelazone la plus polluée de la plage. 

Le but de notre étude est d'identifier les différents types de déchets plastiques présents 

dans une zone spécifique,ainsique de déterminer leur répartition sur cette surface.Cetteanalyse 

se concentresur la région de Rachgoune, en choisissant trois plages à savoir Rachgoune, 

Madrid et de Siga. 
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Un premier transect a été mis en place près de la mer (Transect 1) sur chaque plage, 

sur l’axe longitudinal de la surface sur laquelle se trouvent les déchets avec une longueur de 

30mètres. Le long du transect des quadrats de 1 m
2
 ont été sélectionnés. Le transect a été 

matérialisé et délimité à l’aide d’un fil et de bâtons ou bande métrique.  

Le deuxième transect a été placé un peu loin de la mer parallèlement au premier. Le même 

utilisé pour le transect 1 a été suivi pour le transect 2. 

 

 

 

 

Fig 1: Choix des transects sur le site 
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Fig 2 : Choix des transects sur le site (photo original)  

 

La construction des quadrats de 1m
2
 a été réalisée correctement sur chaque transect, le 

long des 30 mètres désignés, afin de former des carrés. Cela a permis d'obtenir un total de 30 

quadrats (carrés) de 1m
2
 pour les deux transects parallèles. Au sein de chaque quadrat, tous les 

éléments plastiques présents ont été identifiés soigneusement et recensés. 

4. Traitement des données : 

La quantification des déchets plastiques (bouteilles, bouchons, sacs plastiques et fragments 

divers) s’est faite par tri et comptage sur les nombreux quadrats. 
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Le traitement des données inclut la comparaison des différents types de déchets présents sur le 

site, ainsique leur répartition sur les deux transects. 

Les résultats sontensuiteprésentés sousforme de tableaux et de graphiques descriptifs, 

accompagnés d'explications détaillées. 
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1. Déchets plastiques au niveau de la plage Madrid : 

Au niveau de la plage de Madrid, six types de déchets ont été recensés (sans les débris 

plastiques). En effet, les débris plastiques prédominent avec 43,86% des déchets plastiques 

collectés au niveau de cette plage, suivis par les bouchons avec 19,03%, les pailles avec 

13,16%, les gobelets avec 7,89%, les bouteilles avec 6,58%, les sac plastiques avec 4,82% et 

les pots de yaourt avec 4,39%. 

 

 

Fig 1 : Les différent types de déchets plastiques collecté au niveau de la plage Madrid. 

 

1.1. Déchets plastiques collectés au niveau du transect 1 (plage Madrid) : 

Le premier transect, situéprès de la mer, révèle la présence de six types de déchets 

plastiques (sans les débris plastiques). Les gobelets sont les plus abondants,représentant23,33 

% du total, suivis par les débris plastiques à 20,00 %. Les bouchons et les pailles 

constituentchacun 16,67 %,tandis que les bouteilles et les pots de yaourt comptent pour 10,00 

%, et les sacsen plastique représentent 3,33%. 

 

19,30% 

6,58% 

4,82% 

13,16% 

4,39% 7,89% 

43,86% 

Plage "Madrid" 

bouchons bouteilles sacs plastiques pailles

pots yaourt gobelets débris plastiques
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Fig 2: Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 1 de la plage de 

Madrid. 

 

1.2. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 1 (Plage Madrid): 

Bouchons (fig 3A): On trouve des bouchons sur 3 quadrats, avec un maximum de 3 bouchons 

sur le quadrat n°2 et un minimum d'un seul bouchon sur les quadrats n°15 et 19. 

Bouteilles (fig 3 B) : Les bouteilles ont été collectées uniquement sur trois quadrats, à savoir 

les quadrats n°8, 9 et 19, avec une seule bouteille par quadrat. 

Sacs plastiques (fig 3C) : Un seul sac plastique a été récupéré sur le quadrat n°1.  

Pailles (fig 3D): Les pailles sont présentes sur quatre quadrats, avec un maximum de deux 

pailles sur le quadrat n°5 et un minimum d'une seule paille sur les quadrats n°3, 10 et 22. 

Pots de yaourt (fig 3E): Un seul pot a été collecté sur chacun des quadrats n°5, 13, et 22. 

Gobelets (fig 3F):On trouve des gobelets sur 5 quadrats, avec un maximum de 2 gobelets sur 

les quadrats n°10 et 5 chacun, et un minimum d'un seul gobelet sur les quadrats n°3, 19 et30 

chacun.  

Débris plastiques (fig 3G) : Les débris plastiques sont présents sur 5 quadrats,avec un 

maximum de 2 débris sur le quadrat n°1, et un minimum d'un débris unique sur les quadrats 

n°6, 15, 23 et 27. 
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Fig 3 : Répartition des différents types de déchets le long du transect 1 plage de Madrid 

 

1.3. Déchets plastiques collectés au niveau du Transect 2 (plage Madrid) : 

Sur le transect 2, nous avons collecté 6 types de déchets plastiques (sans les débris 

plastiques). Les débris plastiques sont les plus abondants représentant 54,39 % du total. Les 

bouchons constituent 17,11 %, suivis par les pailles avec 10,96 %, les bouteilles avec 5,26 %, 

les gobelets avec 4,82 %, les sacs plastique avec 4,39% et enfin les pots de yaourt avec 

3,07%. 

 

 

Fig 4: Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 2 de la plage de 

Madrid 
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1.4. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 2 (plage Madrid): 

Bouchons (fig 5A):On trouve des bouchons sur 14 quadrats, avec un maximum de 7 

bouchons sur le quadrat n°8 et un minimum d'un seul bouchon sur les quadrats n°4,10et 12. 

Bouteilles (fig 5B):Les bouteilles apparaissent sur 6 quadrats, atteignant un maximum de 4 

bouteilles sur le quadrat n°1 et un minimum d’une seule bouteille sur les quadrats n°2,4et 22. 

Sacs plastiques (fig5C) :Les sacs sont présents sur 6 quadrats, avec un maximum de 3 sacs 

sur le quadrat n°12 et un minimum d’un seul sac sur les quadrats n°6,18et 27.  

Pailles (fig 5D): Les pailles sont présentes sur 10 quadrats, avec un maximum de 5 pailles sur 

le quadrat n°1 et un minimum d'une seule paille sur les quadrats n°11, 17et 18. 

Les pots de yaourt (fig 5E) : on les trouve uniquement sur 5 quadrats, avec un maximum de 

3 pots sur le quadrat n°18, et un seul pot sur les quadrats n°1,8,22 et n°23. 

Gobelets (fig 5F) : Les gobelets apparaissent sur 9 quadrats, atteignant un nombremaximal de 

deux gobelets sur les quadrats n°16et17et un nombre minimal d'un seul gobelet sur les 

quadrats n°1, 4 ,5,7,13,14et24. 

Débris plastiques (fig 5G) : Il se trouvent sur 17quadrats.Les deux quadrats n°1et2 

contiennent un maximum de 15 débris,tandis que le quadrat n°9 necomptequ'un seul débris. 
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Fig 5 : Répartition des différents types de déchets le long du transect 2 plage de Madrid. 

2. Déchets plastiques au niveau de la plage Rachgoun : 

Au niveau de la plage de Rachgoun, six types de déchets ont été recensés (sans les 

débris plastiques). En effet, les débris plastiques prédominent avec 47,16% des déchets 

plastiques collectés au niveau de cette plage, suivis par les bouchons avec 14,89%, les sacs en 

plastiques avec 9,57%, les gobelets avec 9,22%, les pailles avec 7,80%, les bouteilles avec 

7,45% et les pots de yaourt avec 3,90%. 

 

 

Fig 6 : Différents types de déchets collectés au niveau de la plage Rachgoun. 
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2.1. Déchets plastiques collectés au niveau du Transect 1 (Rachgoun) : 

 Sur le transect 1, nous avons recensé six types de déchets plastiques (sans les débris 

plastiques). Les débris plastiques représentent 40 %, suivis par les bouchons avec20 %, les 

pailles avec12,38 %, les bouteilles avec9,52 %, les gobelets avec7,62%, les sacs plastiques 

avec6,67 % et les pots de yaourt avec3,81%. 

 

 

Fig 7 : Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 1de la plage  

Rachgoun 

 

2.2. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 1 (Rachgoun) : 

Bouchons (fig 8A) :On trouve des bouchons sur 11 quadrats, avec un maximum de 4 

bouchons sur le quadrat n°6 et un minimum d’un seul bouchon sur les quadrats n°3, 8, 11 et 

15. 

Bouteilles (fig 8B):Les bouteilles apparaissent sur 7 quadrats, atteignant un maximum de 3 

bouteilles sur le quadrat n°19 et un minimum d’une seule bouteille sur les quadrats n°9, 10, 

14, 15 et 27.  

Sacs plastiques (fig 8C): Les sacs sont présents sur 4 quadrats, avec un maximum de 4 sacs 

sur le quadrat n°12 et un minimum d’un seul sac sur les quadrats n°7, 16 et 27.  

Pailles( fig 8D) : Les pailles se trouvent sur 8 quadrats, avec un maximum de 3 pailles sur le 

quadrat n°9 et un minimum d’une seule paille sur les quadrats n°6,11,19 et 20. 
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Les pots de yaourt (fig 8E) :ils sont rares sur les quadrats de ce transect. En effet, on les 

trouve uniquement sur trois quadrats, avec un maximum de deux pots sur le quadrat n°10, et 

un seul pot sur les quadrats n°7 et n°20. 

Gobelets ( fig  8F) : Les gobelets apparaissent sur 5 quadrats, atteignant un nombremaximal 

de 4 gobelets sur le quadrat n°18 et un nombre minimal d'un seul gobelet sur les quadrats n°9, 

10, 15 et 21. 

Débris plastiques (fig 8A) : ils se trouvent sur les 11quadrats.Le quadrat n°5 contient un 

maximum de 10 débris, tandis que les quadratsn°19 et 27 necomptentqu'un seul débris. 
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Fig 8: Répartition des différents types de déchets le long du transect 1 plage de 

Rachgoun. 

 

2.3. Déchets plastiques collectés au niveau du Transect 2 (Rachgoun) : 

Sur le transect 2 de la plage de Rachgoun, nous avons identifié six types de déchets 

plastiques (sans les débris plastiques), avec une prédominance de débris plastiques 

représentant 51,41 % du total. Les bouchons constituent 11,86 %, suivis par les sacs avec 

11,30 %, les gobelets avec 10,17 %, les bouteilles avec 6,21 %, les pailles avec 5,08 % et 

enfin les pots de yaourt avec 3,95 %. 
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Fig 9 : Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 2 de la plage 

de Rachgoun. 

 

2.4. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 2 (Rachgoun) : 

Bouchons (fig 10A) : Les bouchons apparaissent sur 8 quadrats, avec un maximum de 5 

bouchons sur le quadrat n°7 et un minimum d’un seul bouchon sur les quadrats n°12 et 25. 

Bouteilles (fig 10B) : Les bouteilles sont présentes sur 7 quadrats, atteignant un maximum de 

3 bouteilles sur les quadrats n°7 et 14, et un minimum d'une seule bouteillesur les quadrats 

n°1, 3, 15, 24, et25. 

Sacs plastiques (fig 10C) : On trouve des sacs sur 10 quadrats, avec un maximum de 4 sacs 

sur les quadrats n°2 et 6, et un minimum d’un seul sac sur les quadrats n°4,14, 16,17, 20, et 

25. 

Pailles(fig 10D) : Les pailles se trouvent sur 7 quadrats avec un maximum de 2 pailles sur les 

quadrats n°5 et 23, et un minimum d'une seule paille sur les quadrats n°9, 14, 15,26, et30. 

Les pots de yaourt (fig 10E):Ils sont peu nombreux sur les quadrats de ce transect.Ils ne se 

trouvent que sur 6 quadrats, avec un maximum de 2 pots sur les quadrats n°6 et 20, et un seul 

pot sur les quadrats n°3,9, 21.  

Les gobelets (fig 10F) : Ils sont présents sur 7 quadrats, avec un maximum de 8 gobelets sur 

le quadrat n°1 et un minimum d’un seul gobelet sur les quadrats n°5, 26,27.  

Les débris plastiques (fig 10G) : Ils se trouvent  sur 14 quadrats, avecun maximum de 15 

débris sur les quadrats n°4, 17 et un minimum d’un seul débris sur les quadrats n°25,30. 
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Fig10: Répartition des différents types de déchets le long du transect 2 de la plage de 

Rachgoun.  

3. Déchets plastiques au niveau de la plage Siga : 

Au niveau de la plage de Siga, six types de déchets ont été recensés (sans les débris 

plastiques). En effet, les débris plastiques prédominent avec 48,73% des déchets plastiques 

collectés au niveau de cette plage, suivis par les bouchons avec 22,25%, les pailles avec 

11,86%, les sacs en plastiques avec 5,51%, les gobelets avec 4,24%, les bouteilles avec 3,81% 

et les pots de yaourt avec 3,60%. 

 

Fig 11 : Différents types de déchets collectés au niveau de la plage Siga. 
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3.1. Déchets plastiques collectés au niveau du Transect 1 (Plage Siga). 

 Sur le transect 1, nous avons recueilli six types de déchets plastiques (sans les 

débris plastiques). Les débris plastiques représentent 43,54%, suivis des bouchons 

avec20,57%, des pailles avec13,40%, des gobeletsavec7,66%, des sacs plastiques avec5,26 % 

et des pots de yaourt ainsi que des bouteilles avec 4,78% chacun. 

 

 

Fig 12 : Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 1 de la plage 

de Siga. 

 

3.2. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 1(Plage Siga) : 

Bouchons (fig 13A) :On trouve des bouchons sur 14 quadrats, avec un maximum de 10 

bouchons sur le quadrat n°2 et un minimum d’un seul bouchon sur les quadrats n°3,8,10,et 21. 

Bouteilles (fig 13B) : Les bouteilles apparaissent sur 6 quadrats, atteignant un maximum de 3 

bouteilles sur le quadrat n°17 et un minimum d’une seule bouteille sur les quadrats n°1,10,et 

24.  

Sacs plastiques (fig 13C): Les sacs sont présents sur 8 quadrats, avec un maximum de 3 sacs 

sur le quadrat n°7 et un minimum d’un seul sac sur les quadrats n°4,12,15,19 ,25et 29. 

Pailles(fig 13D) : Les pailles se trouvent sur 14 quadrats, avec un maximum de 3 pailles sur 

le quadrat n°2,5,8,17 et 21 et un minimum d’une seule paille sur les quadrats n°10,12,18,25et 

27. 
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Les pots de yaourt (fig 13E) : Les pots de yaourt sont présents sur 7 quadrats, avec un 

maximum de 3 pots sur le quadrat n°11 et un minimum d’un seul pot sur les quadrats 

n°10,18,19,23 et 25. 

Gobelets (fig 13F): Les gobelets apparaissent sur 7 quadrats, atteignant un nombremaximal 

de 8 gobelets sur le quadrat n°14 et un nombre minimal d'unseul gobelet sur les quadrats 

n°6,7,13 ,17 et 28. 

Débris plastiques (fig 13G):On les trouve seulement sur 16 quadrats. Le quadrat numéro3 en 

possède un maximum de 15 débris, alors que les quadrats numéros25 et 26 n'en contiennent 

qu'un seul chacun. 
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Fig 13 : Répartition des différents types de déchets plastiques le long du transect 1 de la 

plage de Siga.  

3.3. Déchets plastiques collectés au niveau du Transect 2 (Plage Siga) : 

Sur le transect 2 de la plage de siga, nous avons identifié six types de déchets plastiques (sans 

les débris plastiques), avec une prédominance de débris plastiques représentant 52,85 % du 

total. Les bouchons constituent 23,57 %, suivis par les paillesavec 10,65 %, les sacs 

plastiquesavec 5,70 %, les bouteilles avec 3,04 %, les pots en plastiquesavec 2,66% et les 

gobelets avec 1,52 %. 
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Fig 14: Pourcentage des déchets plastiques collectés au niveau de transect 2 de la plage 

de Siga. 

 

3.4. Répartition des déchets plastiques au niveau de transect 2 (Plage Siga) : 

Bouchons (fig 15A): Les bouchons apparaissent sur 18 quadrats, avec un maximum de 11 

bouchons sur les quadrats n°18 et 21 et un minimum d’un seul bouchon sur les quadrats 

n°4,8,9,10,11,14,15, et 29. 

Bouteilles (fig 15B): Les bouteilles ont été trouvées uniquement sur 8 quadrats, à savoir les 

quadrats n°2,3,7,14,18,22,29 et 30, avec une seule bouteille par quadrat. 

Sacs plastiques (fig 15C):On  trouve des sacs sur 11 quadrats, avec un maximum de 3 sacs 

sur le quadratn°7, et un minimum d’un seulsac sur les quadrats n°2, 6, 9, 17, 21, 22, 25 et 26. 

Pailles(fig 15D): Les pailles se trouvent sur 11 quadrats avec un maximum de 6 pailles sur le 

quadratn° 26, et un minimum d’une seule paille sur les trois quadrats n°8, 14, et17 . 

Les pots de yaourt (fig 15E):Ils sont présents sur 6 quadrats avec un maximum de 2 pots sur 

les quadrats n°26, et un seul pot sur les quadrats n°3,15,21,23et30.  

Les gobelets (fig 15F): Un seul gobelet a été récupéré sur les quadrats n°8, 18,19et 28. 

Les débris plastiques (fig 15G):Il se trouvent sur 17 quadrats avec un maximum de 20 débris 

sur le quadratn° 18 et un minimum d’un seul débris sur les quadrats n°4,14et28. 
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Fig 15:Répartition des différents types de déchets le long du transect 2 plage de la plage 

de Siga.  

4. Comparaison entre les trois plages Madrid, Rachgoun et Siga : 

Les mêmes types de déchets plastiques ont été enregistrés sur les trois plages, mais 

avec des différences quantitatives. Cependant, tous les déchets collectés sur les plages de 

Madrid et Rachgoun sont plus nombreux que ceux collectés au niveau de la plage Siga. Ces 

différences sont particulièrement évidentes dans le nombre de bouchons (43bouchons ont été 

comptabilisés à Madrid, tandis qu’il y’en avait 21 à Rachgoun, contre seulement 5Siga). Pour 

les bouteilles,un nombre de 11 a été recenséà Rachgoun,10 à Madrid, alors que siga n’a 

enregistré que 3 bouteilles. En ce qui concerne les sacs en plastiques, un nombre de 20 a été 

noté à Rachgoun et 11 à Madrid, tandis qu’un seul sac a été collecté à Siga. Les pailles 

enregistrent un nombre de 28 pailles à Madrid, 9 à Rachgoun et 5 à Siga. Quant aux pots de 

yaourt, nous avons collecté 10 pots à Madrid, 7 à Rachgoun et 3 à Siga. Enfin, pour les 

gobelets, un nombre de 16 a été collecté à Madrid, 18 à Rachgoun et 7 à Siga. 
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Fig 16 : Comparaison entre les trois plages : Madrid, Rachgoun et Siga  

 

 

5. Comparaison entre les deux transects des trois plages, Madrid, Rachgoun et Siga : 

 La plupart des déchets plastiques collectés au niveau des trois plages montrent une 

différence quantitative entre les deux transects. En général, le transect 1 (proche de la mer) 

enregistre un nombre de déchets plastiques faible par rapport au transect 2 (loin de la mer). 

Pour la plage Madrid, tous les types de déchets plastiques collectés sont abondant dans la 

partie loin de la mer (transect 2). 

 Quant à la plage Rachgoun, tous les types de déchets plastiques collectés sont 

abondant dans la partie loin de la mer (transect 2), sauf les pailles qui voient leur nombre 

élevé dans la partie proche de la mer (transect 1). Tandis que, les bouchons montrent le même 

nombre pour les deux transects. 

 La plage Siga, les types de déchets qui n’ont pas suit le même modèle de répartition 

que les plages précédentes, sont les gobelets, les pots de yaourt et les bouteilles, qui ont un 

nombre plus faible dans la partie proche de la mer (transect 1) par rapport à celle loin de la 

mer (transect 2). 
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Fig 17 : Comparaison entre les deux transects au niveau des trois plages étudiées. 
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Discussion : 

Notre travail nous a permis de collecter 6 types de déchets plastiques (sans les débris 

plastiques), à savoir : les bouchons, les bouteilles, les sacs plastiques, les pailles, les gobelets 

et les pots de yaourt. Quant aux débris, ce sont des fragments dont la nature parue difficile à 

identifier en raison de leur taille et de leur forme. 

De point de vue qualitatif, les trois plages enregistrent les mêmes types de déchets 

plastiques. 

De point de vue quantitatif, il y a une différence dans le nombre des déchets plastiques entre 

les trois plages. Cependant, la plage de Madrid enregistre un effectif des déchets plastiques 

important (un effectif de 445) par rapport par rapport aux deux plages Rachgoun (un effectif 

de 222) et Siga (un effectif de 258). Nous remarquons que les deux plages Rachgoun et 

Madrid qui présentent des effectifs proches sont localisés vers l’Ouest de l’Oued Tafna.  

Dans les trois plages, nous avons sélectionné deux transects, l’un est plus proche de la 

mer et l’autre et loin de la mer. 

De point de vue qualitatif, les deux transects ne présentent aucune différence sur les trois 

plages, avec 6 types de déchets plastiques (sans les débris plastiques) détectés dans chaque 

transect. 

De point de vue quantitatif, il y a une différence entre les deux transects. En effet, le transect 

proche de la mer enregistre un effectif réduit par rapport à celui situé loin de la mer, et cela 

pour les trois plages.  Le transect 1 (proche de la mer) enregistre un effectif de 209 contre 263 

en transect 2 (loin de la mer) dans la plage Siga. Dans la plage Rachgoun, un effectif de 105 

en transect 1 contre 177 en transect 2, et dans la plage Madrid un effectif de 30 en transect 1 

contre 198 en transect 2.   

D’une manière générale, les différents types de déchets sont moins abondants au 

niveau du transect 1 par rapport au transect 2. Au niveau de la plage Madrid, le transect 1 

enregistre un effectif réduit par rapport au transect 2 pour tous les types de déchets. Au niveau 

des deux plages Rachgoun et Siga, cette distribution est différente à la plage Siga. Nous avons 

remarqué que les pailles sont plus abondants sur le transect 1 dans la plage Rachgoun. De 

même, les gobelets sont plus abondants sur le transect 1 dans la plage Siga. 

Les différences de répartition peuvent être causées soit par la concentration des 

activités estivales des visiteurs se concentrant le plus souvent dans la partie supérieure des 

plages (origine terrestre des déchets) (Bravo et al. 2009), soit par un transport vertical rejetés 

par les eaux de mers, par la houle ou le vent (Henry, 2010). Selon (Benarous, 2019), il 
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n’existe pas seulement un seul facteur responsable du transport des déchets plastique mais 

peut-être une combinaison de plusieurs facteurs, tel que le vent, les cours d’eau, les vagues et 

les courants marins. 

Notre analyse montre une accumulation différentielle de déchets plastiques visibles 

(bouteilles, sacs, emballages) près des zones urbaines et des embouchures fluviales, un 

phénomène également rapporté par Lebreton et al. (2017) dans le contexte des flux de 

plastique via les rivières. 

Les résultats obtenus dans cette étude révèlent une abondance significative de déchets 

plastiques sur les plages étudiées, avec des différents géographiques nets liés aux activités 

humaines et aux dynamiques naturelles. Ces observations vont dans le sens des observations 

globales documentées par Jambeck et al. (2015), qui soulignent l’apport massif des déchets 

terrestres vers les zones côtières.  

Par ailleurs, la présence accrue de débris de petite taille dans les sédiments, similaire 

aux observations de Browne et al. (2011), évoque une division séquentielle des débris sous 

action combinée des agents météoriques. 

Ces résultats provoquent des problématiques essentielles quant aux sources de pollution, aux 

effets sur les écosystèmes et aux stratégies de gestion adaptées, qui seront discutées dans cette 

section. 
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L’étude réalisée sur les plages de Siga, Rachgoun et Madrid a révélé la présence des mêmes 

types de déchets plastiques, mais en quantités variables. La plage de Siga subit une pollution 

plus importante, probablement en raison de sa forte fréquentation ou de sa proximité avec des 

zones habitées. 

Des différences de répartition ont également été constatées à l’intérieur de chaque plage. Les 

zones situées en retrait par rapport à la mer (transect 2) présentent une accumulation plus 

importante de déchets que celles proches du rivage (transect 1), ce qui suggère une origine 

principalement terrestre liée aux activités des usagers. 

La forte présence de petits fragments plastiques reflète une dégradation progressive des 

déchets sous l’effet des conditions environnementales telles que le vent, les vagues ou 

l’exposition solaire. 

Ces résultats confirment l’impact direct des activités humaines sur la pollution côtière et 

soulignent l’urgence de renforcer les campagnes de sensibilisation. Une gestion efficace des 

déchets, accompagnée d’une éducation environnementale, est indispensable pour limiter cette 

pollution et préserver la biodiversité marine ainsi que la qualité des milieux littoraux. 
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 ملخص

 الوٌضليخ الٌفبيبد إداسح ًقص ثسجت الجحشيخ، للجيئخ رهذيذًا وأصجحذ والوحيطبد الجحبس رلىس صادد السٌيي، هش على

 روىشٌذ، عيي سىاحل على الجلاسزيكيخ الٌفبيبد رلىس دسسٌب السجت، لهزا الجحش في  هٌهب الزخلص يزن حيش والصٌبعيخ،.

 .هذسيذ وشبطئ سيغب، شبطئ سشغىى، شبطئ :وهي

 . الوكبًي ورىصيعهب الجلاسزيكيخ للٌفبيبد والٌىعيخ الكويخ الخصبئص هعشفخ في الوسبهوخ هى العول هزا هي الهذف

 هزش 1 ثوسبحخ هشثعبد هع هزىاصيخ هقبطع ووضع الشبطئ على هٌطقخ رحذيذ رزضوي الزي رلك هي الوعزوذح الوٌهجيخ

  :وهي ،)الجلاسزيكي الحطبم دوى( الجلاسزيكيخ الٌفبيبد هي أًىاع 6 ثجوع لٌب سوح الذساسخ في العيٌبد أخز ًوىرج, هشثع

 هي كجيشًا عذدًا سيغب شبطئ رسجل علت اليبغىسدو الأكىاة، الوصبصبد، الجلاسزيكيخ، الأكيبط الأغطيخ،الضجبجبد،

 الجلاسزيكيخ الٌفبيبد هي كجيش عذد عي يكشف الجحش عي الجعيذ الوقطع .الآخشيي ثبلشبطئيي هقبسًخ الجلاسزيكيخ الٌفبيبد

 .الجحش هي القشيت ثبلوقطع هقبسًخ

 الوفزبحيخ الكلوبد:

 .روىشٌذ عيي - رلىس - شبطئ - عشضي هقطع - ثلاسزيكيخ ًفبيبد

 

 
Résumé 

Au cours des années, la pollution des mers et des océans a augmenté et elle est devenue une menace 

pour le milieu marin, en raison du manque de gestion des déchets domestiques et industriels, car ils 

sont tous rejetés dans la mer. 

Pour cette raison, nous avons étudié la pollution des déchets plastiques sur les côtes de Ain 

Temouchent, à savoir : la plage de Rachgoune, la plage de Siga et la plage de Madrid.  

Le but de ce travail est de contribuer à connaitre les caractéristiques quantitatives et qualitatives des 

déchets plastiques et leur répartition spatiale. 

La méthodologie adoptée est celle qui constitue à la délimitation d’une zone sur la plage et le 

placement de transects parallèles avec des Quadra d’1m
2
. 

Le prélèvement d’échantillons sur le site d’étude nous a permis de collecter 6 types de déchets 

plastiques (sans les débris plastiques), à savoir : les bouchons, les bouteilles, les sacs plastiques, les 

pailles, les gobelets et les pots de yaourt.la plage de Siga enregistre un effectif des déchets plastiques 

important par rapport par rapport aux deux autres plages.Le transect éloigné de la mer révèle un grand 

nombre de déchets plastiques par rapport à la transect proche de la mer. 

Mots clès : 

Dechets plastiques - transect - Plage - pollution -  Ain Temouchent. 

. 

Abstract 
Over the years, pollution of the seas and oceans has increased and has become a threat to the marine 

environment, due to the lack of management of domestic and industrial waste, as they are all dumped 

into the sea. 

For this reason, we studied plastic waste pollution on the coasts of Ain Temouchent, namely: 

Rachgoune Beach, Siga Beach, and Madrid Beach. 

The aim of this work is to contribute to understanding the quantitative and qualitative characteristics 

of plastic waste and its spatial distribution. 

The methodology adopted consists of delineating an area on the beach and placing parallel transects 

with 1m² quadrats. 

The collection of samples at the study site allowed us to collect 6 types of plastic waste (excluding 

plastic debris), namely: caps, bottles, plastic bags, straws, cups, and yoghurt pots. Siga beach records a 

significant number of plastic waste compared to the other two beaches. The transect far from the sea 

reveals a large number of plastic waste compared to the transect close to the sea. 

Keywords: 

Plastic waste - transect - Beach - pollution - Ain Temouchent. 

 


